
Les maladies animales transfrontalières, les principaux parasites 
et maladies des végétaux et  la sécurité alimentaire mondiale sont 
autant de facteurs représentant une menace potentielle aussi bien 
pour la filière agro-alimentaire mondiale que pour les modes de vie 
des agro-éleveurs et dans certains cas pour les vies humaines. La 
rapidité de leur extension détermine de la nécessité d’une réponse 
rapide, pertinente et ciblée.

L’exemple de la crise de l’in�uenza 
aviaire hautement pathogène (IAHP) 
souligne bien le haut niveau de 
menace potentielle de telles crises et 
l’impérieuse nécessité d’une réponse 
rapide et ciblée.



Crisis Management Centre

En cas de crise, le Centre est en position 
de première ligne pour répondre 
immédiatement aux demandes d’assistance 
des pays atteints ou à risque. Il travaille en 
collaboration étroite avec les ministères 
concernés des pays.

Le CMC collecte en continu les informations 
en provenance des zones de crise, les analyse 
et prévoit les risques potentiels d’extension. 
Il confronte ses conclusions avec celles 
d’organisations partenaires comme l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS) et l’Organisation 
Mondiale de la Santé Animale (OIE) pour 
véri�cation et validation, et coordonne les 
procédures d’alertes et de réponse appropriées.

Pendant la crise, le CMC centralise et analyse 
en temps réel l’information, et émet si besoin 
des recommandations en fonction de son 
évolution. Ceci signifie qu’au démarrage des 
actions, les équipes du CMC connaissent les 
toutes dernières informations nécessaires à 
leur intervention. 

Surveillance, alerte et préparation

Maintien de la 
biosécurité globale

La FAO a créé le Centre de Gestion des Crises 
(CMC : Crisis Management Centre) dans le 
but de rationaliser sa capacité de réponse 
aux situations de crises, et pour mettre 
en place une nécessaire infrastructure 
qui soit apte à répondre dans l’urgence 
aux éventuelles crises sanitaires, 
phytosanitaires, et alimentaires, et à 
plus long terme, qui puisse apporter une 
contribution majeure à la sauvegarde de 
la biosécurité au niveau mondial. 

La priorité immédiate du Centre est de 
répondre à la crise de IAHP actuellement 
en cours. Cependant, il a également pour 
vocation de répondre à toute épizootie 
potentiellement transfrontalière, aux 
menaces phytosanitaires comme les crises 
acridiennes ou toute autre menace pour la 
sécurité alimentaire. 



Déploiement rapide
Deux catégories d’équipes (évaluation 
rapide, et réponse rapide) constituent 
les fers de lance du CMC. 

Chacune est constituée des meilleurs 
spécialistes internationaux dont le 
travail est d’évaluer la situation sur le 
terrain en cas de demande d’assistance 
d’un pays, et de mettre en place des 
solutions extemporanées visant à 
contenir la crise. 

Ces spécialistes proviennent d’un large 
pannel de techniciens et scientifiques 
sélectionnés en fonction du type de crise. 
Ils sont appuyés par des experts d’autres 
spécialités (économie, sciences sociales, 
analyse de données, systèmes d’information, 
et communication). 

L’Equipe CMC
Le CMC est équipé des technologies 
en matière d’information et de suivi les 
plus modernes. Son directeur est assisté 
d’une équipe de professionnels de haut 
niveau couvrant ses activités essentielles: 
surveillance, alerte précoce et réponse 
rapide, opérations d’urgence, finance et 
administration.

Des équipes d’intervention rapide sont en 
mesure de fournir une réponse technique 
spécialisée efficace, à tout moment et en 
tout lieu, que ce soit en cas de foyer ou du 
moindre risque de propagation de maladie 
animale contagieuse transfrontalière, ou 
pour toute atteinte sérieuse à la sécurité 
alimentaire. Les équipes sont constituées 
d’experts sélectionnés sur des critères 
techniques à partir de listes de professionnels 
ayant une forte expérience internationale, 
souvent issus des institutions partenaires de 
la FAO dans le monde entier.



Le centre de gestion des crises (CMC: Crisis Management 
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